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les minislres se sont réunis hier malia
conseil à l'Elysée sous la présidence de

i Jules Grévy. Les minislres se sont occu-pa
d'une part, de la nécessité de réunir à
délai'la conférence, et, d'autre part, de

l'enlenlequ'il y 8 l'eu d'établir avec l'Angle-
lerre, en attendant l'ouverlure de lo confé-
/encesurla conduite à tenir dans le cas où
de nouveaux troubles se produiraient, soit à
Alexandrie, soit au Caire, pour protéger effi-cacement

DOS nationaux.
Le garde des sceaux a fait signer un dé-cret
qui nomme M. Malens, sénateur, pre-mier
président à la cour de Grenoble, en

remplacement de M. Bonafous, mis à la re-traite.

Leministre de l'intérieur a soumis à la si-gnature
du chef de l'Etat le mouvement ;

[ueneufjiiiladministratif suivant qui doit paraître au-'
jourd'hui a u J o u r n a l officiel :

M. Herbette, préfet de la Loire-Inférieure, :
est nommé directeur général des prisons. *

M. Catusse, préfet de la Dordogne, est
nommé à Nantes. -

M. Doncin, préfet de Constantine, est
nommé dans la Charente.

M. Geneux, préfet de la Mayenne, est
nommé dans l'allier.
M. Lemallier, préfet de l'Allier, va dans

laDordogne.
M. Ducheyiard, préfet non installé dans

la Charente, est nommé àConslantine.
M. Baudran, sous-préfet de Verdun, est

nommé préfet de la Mayenne.
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Samedi, la Chambre a supérieurement
'""'lié! Elle a voté, par 300 voix contre

la suppression de l'inamovibilité de

la magistrature , et , par 284 voix contre
2 1 2 , elle a adopté l'amendement ainsi
conçu : a Les juges sont élus. »
Ainsi, Ceux qui ont été condamnés par des

juges seront appelés à réélire ces mêmes
juges. Cela nous en promet de belles.

M. Beauquier, auteur de ramendement
relatif à l'élection des juges, a parlé avec
une franchise dont il faut lui savoir gré. Il
a déclaré sans ambages que celle réforme
avait un caractère p o l i t i q u e , et que les ma-gistrats

devaient s'occuper de p o l i t i q u e .
M. Humbert, garde des sceaux, quise

trouve ainsi le premier magistrat réformé
par la Chambre, a donné sa démission à
M. le Président de In République. Mais H.
Grévy, désireux d'ajourner la crise ministé-rielle,

aurait engagé le ministre de la justice
à prendre un congé d'un mois et le temps
do la réflexion.

•

Les votes de la Chambre sur la réorgani-sation
de la magistrature ont produit une

émolion singulière dans les rangs des répu-blicains.
U est toujours plaisant de voir des

hommes, ministres, députés, écrivains, sai-sis
tout à coup de surprise, parce que le ré-sultat

obtenu est rigoureusement conforme
aux tendances qu'ils n'ont cessé de favori-ser,

aux idées que leurs doctrines ont pro-pagées,
à la politique qu'ils ont soutenue.

L'événement a donné raison aux meneurs
de la campagne entreprise contre l'inatnovi-
bilité de la magistrature ; il a fait triompher
l'idée d'une magistrature élective, comme la
conséquence naturelle de tout ce que la fac-tion,

qui est au pouvoir, a dit et fait, pour
discréditer l'iostilulion judiciaire et exalter
les vertus du suffrage. L'événement n'a cédé
à aucun caprice, à aucune fantaisie, il a é té
tel qu'il pouvait être, ne restant pas en deçà,
n'allant pas au-delà des limites qup lui
avaient marquées les efforts et le génie de
nos législateurs ; mais il n'a pas su se plier
aux combinaisons arbitraires, il a eu la bru-talité

de ne point ménager l'art délicat des
transitions ministérielles ; il a dénoncé l'im-puissance

républicaine et réduit le gouver-
1 nement à battre la campagne.

L'événement est coupable et son imperti-nence
est manifeste.

« Ce n'est pas une réforme, s'écrie loJowr-
n a l des Débats, c'est une révolution », et M.
John Lemoinne flagelle sans pitié cette
Chambre « ahurie » qui, par une « précipi-tation

ignorante et insensée », travaille à
« déconsidérer et démolir le régime exis-tant

». En dehors de la Chambre, dit-il. « de
pareilles insanités jettent un trouble profond
dans le pays ». Pour se consoler, il n'hésite
pas à déclarer tout net au pays qu'il a cons-titué

par ses votes une majorité ridicule,^in-capable
et sotie, armée d'un sabre qui « heu-reusement

est un sabre de bois ».

Le Temps n'est pas moins amer que le
J o u r n a l des Débats ; il lance tous ces traits
contre cette pauvre majorité qui était jadis
la pierre angulaire de l'édifice républicain,
dont la sagesse, l'intelligence et l'aulorité
étaient vantées sans ménagements pour l'hy-perbole.

M. John Lemoinne nous apprend que,
« par son escapade improvisée, irréfléchie
et étourdie, la Chambre n'a pas beaucoup
ajouté à la réputation de gravité dont elle
jo u i t » ; IQ Temps nous annonce que, « en
dehors des propositions dont la hardiesse
réformatrice a enlevé les suffrages de nos lé -gislateurs,

ils en ont implicitement consacré
une autre infiniment plus modeste , c'est
qu'il n'y aurait pas cette année de loi sur la
magistrature, pas plus qu'il n'y en a eu l'an-née

dernière et il y a deux ans ».

Celte appréciation est très-vraisemblable.
Les Tablettes nous apprennent en effet que
déjà le ministre de la justice a fait expédier
une circulaire à tous les procureurs géné-raux

au sujet du vote de la Chambre sur
l'inamovibilité de la magistrature.

Le garde des sceaux recommande de n'ac-cepter
aucune des démissions qui pour-raient
se produire de la part des magistrats

qui auraient conçu quelques craintes sur
les conséquences du vote de la Chambre.

* *
Les sénateurs, même dans les régions de

le
la.

gauche, déclarent qu'ils repousseront
projet de réforme judiciaire voté par
Chambre. M. Cazot lui-même aurait répété
à plusieurs reprises que, devant de telles
exagérations, il défendrait à la tribune de la
Chambre haute l'inamovibilité, même sans
suspension.

Encore une question indiscrète à l'hori-zon.

Il parait que M. Herbette (le bien nom-mé)
cumule avec ses nouvelles fonctions de

directeur au ministère des affaires étrangè-res
celles d'administrateur de la Compagnie

du Canal de Suez. Finances et diplomatie I
Or, certains députés ont la naïveté de

penser que, même en République,*les hauts
fonclionnaires du ministère des affaires
étrangères sont"tenus de s'occuper des af-faires

du pays avant de penser à leurs pro-pres
affaires, et ils craignent que le patrio-tisme
(?) de M. Herbette résiste mal aux ten-tations
de l'intérêt particulier. C'est pour-quoi

ils se proposent de questionner M. de
Freycinet pour l'inviter à engager son subor-donné

à choisir entre ses fondions minis-térielles
et les autres.

Voilà donc ce pauvre M.Herbette me-nacé
de ne pouvoir manger lui-miême à un

double râtelier. Vraiment, c'est bien la peine
d'être en République.

Dans l'état actuel de nos finances, le défi-cit
permanent est malheureusement plus à

craindre que les dégrèvements ne sont à
espérer.

Avec les dépenses incessantes de la Tuni-sie,
la manie dépensière de la Chambre et la

diminution des plus-values, le budget de
1882 se soldera par un déficit notable et ce-lui

de 1883 ne sera pas davantage en équi-libre.

On ne peut nierque nous ne soyions dans
une mauvaise voie.

Les Soeurs qui dirigent l'école d'Amélie-
les-Bains ont reçu la visite de leur inspecteur

i'euiUeton de l'Écho Sauzaurois.
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(Suite.)
^<>«ble attaque dérangeait tous les calculs

hilité t '°""®S8 qui avaient bien cru à la possi-
lune razzia par les sables, mais qui se

en sûreté du côté du Tell.
^ésignai^*"^' ®* expérience

pour le commandement en cas de
voulut réagir immédiatement contre le

bataille
désordre.

, - Y a-l-il des hommes ici ou n'y en a-t-il pas ?
''*«ia.t.u. Tenez vos âmes ! Si vous fuyez, on
enlèvera vos femmes. Il ne vous restera que la
^onle. N>vez-vous élevé vos juments que pour vous
eo servit dans la fuite ? A vos chevaux, soit t mais
P««t eomballre.

• Quant k vous, ajouVa-l-il en se tournant vers
' ^claiteurs, vous avez dormi comme des femmes
lieu de veiller comme des hommes. U y a long-
l̂apa que nous devrions êlie prévenus, à moins

que vous n'ayez vu des fanlômes. Réparez votre
faute. La nuit descend ; c'est l'heure de la ruse.
Qu'avant le lever du jour nous soyons complète-ment

renseignés sur le nombre des cavaliers de
Ben-Haret. Les chouafBns Touaregs ne connaissent-
ils plus les buissons marchants?

Ces ordres et ces objurgations arrêtèrent le
commencement de panique, que la nouvelle de
l'arrivée des Chambas par deux points différents,
en force supérieure, avait jeté dans le campement
de Rassouk.

Ces paniques, d'ailleurs, sont assez fréquentes
dans les goums, non que l'Arabe ne soit d'une
bravoure incontestable, mais parce qu'il n'a point
sur cette bravoure les mêmes sentimenls que nous.
Pour lui, il n'y a aucune lâcheté à se retirer

devant le nombre et même à fuir devant un ennemi
plus faibles que soi quand on n'a pas un intérêt
immédiat à combattre; tout en adorant les
« fantasias et le langage de la poudre », il veut à
ses luîtes un but pratique et plein d'ardeur
lorsque la fortune le guide ; il disparaît dès qu'elle
le trahit. La fuite est un genre de combat comme
un autre et n'a rien de déshonorant.
Peut-être, en d'autres circonstances, les chefs

touaregs eussent-ils donné eux-mêmes les premiers
l'ordre de lever le camp et de se retirer. Mais ils
étaient encombl:és de troupeaux provenant de
leurs dernières razzias, et, ignorant le nombre de

leurs ennemis, ils craignaient de s'aventurer en ce
moment dans la plaine de sable qu'il leur fallait
traverser pour rejoindre les territoires plus habi-tuellement

fréquentés par leurs tribus.
De là leurs reproches et leurs excitations à tenir

ferme.
Peu à peu l'ordre se rétabUt; les troupeaux

furent placés au centre du douar. On rapprocha
d'eux les tentes sous lesquelles les femmes seules
devaient passer la nuit. Les chevauï et les cha-meaux

sellés s'accroupirent ou se couchèrent
auprès do leurs maîtres, étendus eux-mêmes der-rière

les dernières touffes de verdure, et un silence
profond succéda au tumulte qui avait suivi la
rentrée des éclaireurs.
Il ne pouvait plus êlre question de départ pour

Deris et sa fille. Djemmaah avait quitté la tente en
faisant signe à Philoctète de la suivre. Celui-ci
obéit non sans jeter sur Deris des regards qui
l'eussent foudroyé -si ses yeux avaient été des
pistolets.
Pendant que les Touaregs se préparaient à

repousser leurs ennemis, pendant que la pauvre
Djemmaah, sans regretter de n'avoir pas abandonné
le soldat français aux fureurs do Deris, se désolait
de la haine que lui portail le père de celui pour
lequel elle aurait donné sa vie, haine qu'elle sen-tait

instinctivement peser sur elle. Philoclète et
Deris, chacun de leur côté, cherchaient les moyens

de faire tourner la lutte imminente entre les deux
tribus du désert au profit de leurs intérêts et de
leur vengeance.

XXV

G U E B R E .

Au revers des collines auxquelles s'appuyait le
campement de Rassouk, uno longue ligne de cava-liers

se déployait aux dernières clartés du jour.
Un feu jaillit sur une des collines et s'éteignit

presque aussitôt. Tous les cavaliers mirent pied à
lerre et donnèrent des soins à leurs chevaux,
fatigués par une marche forcée, presque non intern
rompue, de quinze heures.

Au centre de cette ligne, deux hommes, dont le
costume différait de celui de leur^ compagnons,
entravèrent leurs montures au même piquet.
— Ouf! dill'un d'eux en se préparant à enle-ver
la selle de son cheval. Voilà ce qui peut s'ap-peler
une course. 11 a le diable au corps ce Ben-

Haret ! Je suis moulu, pour mon compte.
— Bah ! une petite promenade, ami Boisviile.

Mais que faites-vous donc ?
— Eh! mais je desselle mon cheval. Il l'a bien

gagné.
— N'en faites rien. Je suis persuadé que nous

ne sommes pas ici pour longtemps. Si Ben-Haret
s'arrête derrière ces collines, c'est qu'il «itend,
pour attaquer, le rapport de ses espions, Mais ces



prirnairo, qui lour n ordoiini'i d'oiilovor lo
Christ de leurs classes ou do dórnissioiuier.
La supórieuro a répondu que le Christ ne
aérait pas enlevé et qu'olle no partirait qu'a-près

uno révocation en règle. .

L'instituteur de Liomera a faitenitiver un
grand crucifix qui se trouvait dans sou
école. Il l'avait ralégué dans on ne sait quel
réduit. Mais le conseil municipal le lui a
réclamé, dit le C o u r r i e r de l a Somme, et l'a
exposé li la mairie, dans la salle du conseil.

Un instituteur du canton de Céret a pris
les catéchismes do ses élèves et les n envoyés
au plafond de la classe avec In pointe du
pied. Voilà, certes, un exercice laïque qui
pourrait prendre place dans le programme
de la gymnastique officielle dont M. Jules
Ferry célébrait naguère les bienfaits.

ILS NE SONT PAS PARTIS !
L'extrême gauche de la Chambre avait

nommé cinq délégués pour se rendre aux
obsèques de Garibaldi.

Or, les obsèques onl eu lieu el les cinq
délégués ne sont pas partis.

Pourquoi ?
Quelques-uns disent que la question d'ar-gent

les avait arrêtés. Il n'en est rien.
La raison, c'est que l'exlrême gauche ,

oprès avoir pris la résolution d'envoyer des
délégués aux obsèques de Garibaldi, avait
adressé des télégrammes à Rome et à Ca-
prera pour faire part de son intention et an-noncer

l'arrivée de ses délégués. On nous
affirme que, samedi encore, les Italiens n'a-vaient

môme pas daigné répondre à cette
communication des députés français.

L'extrême gauche s'est montrée Irès-
froisséede ce manque d'égards qui témoi-gne

du peu de cas que les Italiens fonl des
républicains français.

Dans cette situation, ne sachant pas quel
genre d'accueil serait fait en Italie à ses dé-légués,

l'extrême gauche a arrêté ses frais
d'hommages à Garibaldi, el n'est ni con-tente

ni fière de l'aventure.
C'était bien la peine

La mort de Garibaldi et ses funérailles
Tiennent de donner lieu à une scène de
fraternité républicaine au sein du conseil
municipal de Castres. Au moment où le
conseil était réuni, un conseiller radical, le
citoyen Vauthier, commença une oraison
funèbre du vieux condotUère, qui amena
le sourire sur les lèvres du maire.

Le citoyen Vauthier, furieux de ce que son
discours excitait l'hilarité, se précipita sur le
maire et lui administra plusieurs soufflets.
Un tumulte s'ensuivit, et une mêlée générale,
dans laquelle les coups n'étaient pas épar-gnés,

firent aussitôt lever la séance.

• *
La Gazette de l ' A l l e m a g n e du Nord.âana

son article de fond , insiste sur la nécessité
de voter les ressources nécessaires pour
maintenir l'armée allemande sur un pied

formidable. Los impôts, dit-elle, sont, dans
co cas. de l'argent gngné. Elio conclut on ces
termes:

« Le peuplé ne penso pas seulement aux
milliards qui ont afflué en Allemagne à la
suite d'une guerre viclorieuso. Il pense aussi
aux milliards plus nombreux encore que
l'Allomagno a épargnés parce quo su défense
victorieuse l'a préservée do l'invasion, et si le
peuple additionne tous ces milliards, il arri-vera

facilement à cette conclusion que les
millions que notre ar née a coùt'i.x, coùU) et
coûtera encore, ne sont pas mtil employés
du tout.» .

LA PERTE DE LA TUNISIE.
B..a perte de FAlgéiic.

Il y a un an, la République, si on l'avait
laissée faire, aurait mis le feu aux quatre
coins de lEurope ; avec .M. de Freycinet,
c'est l'Europe qui inflige à la France la der-nière

des humiliations.
Les républicains auront été les mauvais

génies de la patrie française. Us l'auront
perdue, ruinée, démembrée I Ah ! les beaux
jours sont passés pour ces intransigeants
qui disaient : le cléricalisme, c'est l ' e n n e m i!
el qui restaient aveugles el sourds, quand
on leur montrait la Prusse se réconciliant
avec la Papauté, l'Italie s'alliant à l'Allema-gne,

la Turquie devenant l'auxiliaire de .M.
de Bismark et se préparant à prendre sa re-vanche

contre les actes des slupides diplo-mates
de la République.

Hélas! aujourd'hui le crime est consom-mé
! Ferry a chassé les congrégations: il se

repose sur ses lauriers ; mais voilà la Tur-quie
qui va nous chasser de l'Egypte, puis

de Tunis, puis peut-être de l'Algérie. A ceux
qui nous accuseraient de pessimisme, nous
recommandons ce grave article du journal le
Temps, organe des républicains qui nous
gouvernent.

Certes, on ne peut accuser le journal du
sénateur Hébrard de déconsidérer systéma-tiquement

la République,
Lisez el méditez, républicains ; et, si vous

avez encore un peu de patriotisme, vous
rougirez des afTronts, de la honte, du dé-membrement

que nous prépare votre gou-vernement.

On lit dans le Temps:

« L'intérêt de la France est tout l'opposé
de celui d e l à Turquie. Il nous importe à
nous que le Sultan paraisse en Afrique aussi
peu souverain et aussi peu indépendant que
possible. Nous n'ignorons pas, en efTet, que
le prestige dont ce souverain voudrait s'en-tourer

est une force dirigée contre nous.
Ce qu'on veut à Constanlinople, le but qu'on
y poursuit ardemment, fiévreusement, c'est
le rétablissement de la domination ottomane
sur la côte africaine, et tout particulièrement
l'expulsion des Français de Tunis. La re-prise

de l'Algérie viendra ensuite, si les évé-nements
s'y prêtent.

» La Porte avait espéré un moment trou-ver
l'occasion favorable pour ses revendica-tions
dans quelque grande guerre que l'Alle-magne
aurait allumée, et ofi chacun ouroit

pu se faire sa part aux dépens do la France.
Ces espérances ayant rencontré peu d'en-
couragemenl à Berlin, la Porle s'osi tour-née

avec d'autant plus d'empressement vers
les perspectives ouvertes par les oH'aires
d'Egypte. Quelle occosion do ranirner In foi
des fidèles dons les destinées du Croissant!
Quel spectacle que cette Europe obligée do
recourir au Commandeur des croyants !

» L'Angleterre el la France s'étoient crues
maîtresses au Caire; elles y avaient placé
les finances sous leur contrôle ; elles y gou-vernaient

de fait; et les voilà aujourd'hui
forcées d'implorer le calile pour qu'il con-,
sento à prononcer les paroles d'autorité seu- j
les capables de ramener les rebelles à la rai-i
son! Comment douter que de pareils évé-'
nements, grossis par l'imagination orien-tale,

interprétés parle fanatisme musulman,
se propageant de ville en villo et de douar
en douar, ne rendent pas le courage à tous
ces peuples pour lesquels les rêves de do-mination

politique sont indissolublement
liés aux croyances religieuses! Quel soulè-vement

contre la domination française n'est-
on pas en droit d'en attendre depuis Gobés
jusqu'à TIemcen? Et n'avail-il pas raison,ce
journal étranger qui présentait, l'autre jour,
la question d'Ejjypte comme renfermant en
germe la solution de celle de Tunis, el l'Al-gérie

comme prise en flanc par la réappari-tion
du Turc au Caire ? »

A F F A I R E S D ' E G Y P T E .

D'après une dépêche do Londres, lord
Granville a envoyé par lord Tenderden, qui
a passé 24 heures à Paris, le conseil à M.
de Freycinet de laisser tomber le projet de
conférence. L'Angleterre laisse entrevoir
qu'elle cherche à fausser compagnie au mi-nistre

des affaires étrangères de France.

— Le cabinet de Londres a fait savoir au
gouvernement de Madrid qu'il ne voyait
aucun inconvénient à ce que l'Espagne en-voyât

une escadre dans les eaux égyptien-nes.

— On mande de Berlin : « M. de Bis-
mark a conclu une alliance avec la Turquie;
ce n'est pas unsimpleprotectorat allemand,
mais c'est très-nettement une coopération
germano-turque dont les conséquences ne
tarderont pas à se taire sentir en Europe. »

Alesandrie, 13 juin. 1
Le nombre des Européens tués à Alexan-;

drie est plus considérable qu'on ne croyait.
Il s'élèverait à près de cent.

Les consuls ont fait aflicher une procla-mation
flatteuse pour l'ormée égyptienne.

Arebi aurait promis d'obéir aux ordres
du Khédive et d'empêcher les excitateurs de
faire de la propagande séditieuse.

On affirme que les amiraux Conrad et
Seymour ont reçu l'autorisation do débar-quer

des troupes à la première alerte.
L'avis des Européens est que le débarque-ment

sera le seul moyen d'éteindre l'insur-rection.

Le Khédive et Dervisch sont à Alexan-drie.

renseignenaents reçus, il lancera ses cavaliers
comme un ourngan sur le douar touareg. Toute la
guerre en ce pays consiste dans les surprises.
Regardez ! les chevaux des Cbambas restent tous
harnachés 1 .
— Oui ; mais ils déposent leurs armes et j'en

vais faire autant. Cet arsenal est horriblement
lourd.
Boisville pouvait sans exagération parler d'arse-nal,

car outre une carabine de précision qu'il
portait en bandoulière , son ceinturon supportait
un do ces longs couteaux de chasse de Damas dont
la lame bleuâtre tranche aussi bien des coussins de
soie que des tiges de fer, et deux revolvers de
gros calibre.
— Faites, mais ne placez pas vos armes trop

loin devons. Attention aux voleurs.
— Vous croyez que les Ghambas seraient çapa-

Iiles...
— Les Ghambas seraient capables de voler tout

aussi bien que les autres, n'en doutez pas. Mais ce
n'est point d'eux qu'il faut nous défier en ce mo-ment.

Nous sommes les hôtes de leur chef, et tant
que nous nurons ce titre ils nous respecteront.
Mais il y aies Touaregs.
— 0ht les Touaregs dorment sur leurs deux

oreilles. D'ailleurs, oseraient-ils se risquer au
milieu de nous 7
— Les Arabes ne dorment jamais que d'un oeil ;

rappelez-vous cela ! Quant à l'audace, ils en onl â
revendre. Leurs espions pénètrent partout, et
tout espion est doublé d'un voleur. Un jour, en
faisant une ronde, j'ai trouvé le factionnaire des
faisceaux étranglé et sept ou huit fusils avaient été
volés sans que les hommes de garde, réunij sous
leur tente à quelques pas de là et pirfaitcmenl
éveillés, je vous le jure, eussent entendu le moin-,
dre bruit ou le plus léger cri.

— Mais ont-ils donc le don d'invisibilité? fil'
Boisville incrédule.

— Non 1 mais ils ont les buissons-marchants.
— Qu'est-ce que cela ?
— Je vais vous le dire, car i l faut que vous vous

teniez en garde contre tous les pièges.
— Dites, mon cher Montmérail ; mais, si cela

vous est égal, faites-moi ce récit tout en cassant
une croûte quelconque. Ben-Haret est très-occupé
de mettre sa jolie Fathma hors d'atteinte en cas
d'insuccès, et il est probable qu'il no songera pas
à nous inviter à dîner. D'ailleurs, ces Arabes, ma
parole, on croirait qu'ils vivent de l'air du temps.
Regardez-moi ces drôles, ajouta-l-il enmontrant
les Chambasqui,après avoir donné à mangera leurs
chevaux, tiraient de leurs gibeyras quelques fruits el
des miettes de galette d'orge. Une poignée de dalles
et une gorgée d'eau, voilà un repas substantiel
après quinze heures de cheval 1
— S'en portent-ils plus mal ?

— Non, mais cela ne me suffit pas à moi, et si
vous le voulez bien, nous dirons deux mots à cette
boîte de boeuf fumé de Hambourg et à cette peau
do bouc pleine d'un petit vin de Mascara qui vaul
presque nos crus de Bordeaux... Un peu chaud,
par exemple, ajoùta-t-il après avoir lancé dans son
gosier, par une simple pression de la main sur le
fond de la peau de bouc, une gorgée de liquide,
mais je crois qu'il serait inutile de demander ici.
des carafes frappées.
Quelques minutes après, les deux amis, a?sis sur

le manteau étendu de Montmérail, faisaient hon-neur
aux provisions que Boisville venait de tirer de

son inépuisable gibeyta.
— Ah ! cela va mieux, dit ce dernier avec un

soupir de satisfaction, après avoir apaisé sa faim.
Maintenant, allumons une cigarette et mettez-moi
au fait de vos buissons-marchants.

La nuit était venue, non pas sombre — l'obscu-rité
n'est jamais complète au désert — m m pâle.

Nous no pouvons trouver d'expression plus juste
pour qualifier cette sorte do lumière qui sembla
venir non pas du ciel, mais des sables blanchâtres.
Le silence n'était troublé au loin que par l'aboi
funèbre de quelques hyènes ou chacals qui, flairant
l'homme, n'osaient approcher. Les chevaux el les
chameaux ne semblaient d'ailleurs prêter aucune
attention à ces cris.

(A suivre.)

Malgré la cessation
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cernent que tout lemonde la désire? m v^ ŝl
ils 80 compliquer davantage? teUes siT'^ i
lions quo se pose le monde finaucie- »,
VEgyptc. Chacun a hàlo devoir h s o l 2 >
Icuro mlervemr à bref délai, on conservT
bon espoir : on achète, et la baisse «nu^*
cesse sévir se trouve effacée.
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Le marché des sociétés de crédit tèsie'L
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La Banque de Franco cote 8,360
La Banque de Paris s'avancfi à ( m
Grande fermeté sur l'action du'criirtl ; .

à On prévoit sur ce titre des S I >
coup plus élevés, dès que la Bourse sp, i
troublée par les nouvelles exlérieuresii?*'
lieu déjà à de nombreux achats à priie,
écart considérable sur les prix du comnlsni
terme. - "'«H

La Foncière de Franco et d'Algério fà
Nous répétons que c'est un prix trop iniéti»,,,
le développement des opérations de lasociéû

La Banque Nationale est faible à 395.-L,.
que Parisienne cote 550. — On cote 6I5 si»A
ciété Française Financière.

On recherche avec empressement eomnwi
de portefeuille l'action du (]oraploif Indusiàî
France et des Colonies ; c'est un placemet
nous recommandons aux genssérieuî.

Le Crédit Général Français est descendue
On offre des actions d'une banque diteB

Ci-nlrale de France ; i l est boa avant des'ei
sur ces valeurs de prendre de sérieuses i i
lions ; disons d'abord que la Société en qa
n'est que l'ancienne Banque de Dépôts el
compte remaniée pour lâcher d'attirer des
taux qu'elle n'a pu obtenir jadis.

Le Suez varie de 2,(140 à 2,630.
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_ P a r i s annonce que le gouvernetnenlal ff''
cidô la nomination d'une cooimissionèt i
géo d'étudier la création de bataillons eilii T
mililatres composés de jeunes gens de l l i ^
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CE QU ÉTAIT L ANCIENNE ARMÉE FRANÇÀISI, ûed

Au moment où s'agite la questionpiii ,
de la réorganisation de notre armée, ilij '
porte de prendre acte de l'aveu suivaiilfi Sat
blié ces jours-ci par le Journal des Dikli: ^¥^<-

ion.
« LaRestauration laissa à la Fraocjni YO

belle armée. La durée du service iinfif A
par les lois de 1818 el de 1824 luaiDlei' parij
dans les rangs des soldats rompus au inft; pos|
des armes ; un grand nombre des suiij 811|
vants des armées impériales, témoins if wag|
gloires passées, entretenaient dans lesrl| l'heij
ments les grandes traditions mililaires! A
corps des officiers, sévèrement épuré p»f« malii
généraux inspecteurs, était remarq* teloil
à la tête de la hiérarchiefiguraientde* Wot
tables illustrafions, »

A cet aveu, les historiens libéraoi
mêmes ont ajouté que la Reslauralioa J
laissé
uunnee aadaàmmliiarraanbFilreeaonorrcggeua,nuoiius»taartueio«n"
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En vue de déterminer d une ma
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dants des corps d'armée u e j ¿00
sont rappelés les principe» H ^
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juillet 1872, tout co^P^" ffl guerr«'
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autre pouvoir que de l'auto-

de l'autorité militaire.
' Î t e o d e b o ; , ^ ^ dans le
Ôl« P%""dCmbre 1875. conceniant

/•or;
piel
cerfl

lalion
Hfls corps de sapeurs-pom-

• .flu.-- ! nt du 2 avril 1875, con-
f ^ ^ X ^ o ^ l e s bataillons de
" ,ant l y j g g compaguies do chasseurs

'1Í

ique Locale et de r O i i e s l.

lierai

N , In Pd"a'le du 9277dimnuaaPii rduée«sri.dnne.i«enr
t
, dMe.lTaauRgéopuurbdleiqauue,

' îs t e D clerc de M'Chapín, notaire à Angers,
"éiéBOOimé notaire à Monlreuil-Bellay, en
ifflplaceraent de M»Galbrun, démission-
Lire ea sa faveur.
l a celle quaïilé, M. Taugourdeaua prêté
•njenl, letOjaia, devant le tribunal civil

• «̂ateej Courtes d'Angers. — Malgré l'inclémence
•"'"'«Il lu temps.'a réunion hippique de lundi a
a fai,, lté non moins intéressante que celle de di-
• rieAnclie. C'est par une pluie battante que les
%'lrisont été courus. Il y avait cependant

g^''',j|8siez demonde surla piste el dans les Iri-

É
uorix du Conseil général (steeple-chase

1, lamerl, 1.000 fr., s'est réduit à unsira-
Z S U r e Tontine, à M. de Saint-René,
'la Yorzillière, à M . Guinebert. Les deux
levaux ont admirablement sauté tous les
istacles, sans faire une seule faute. L a
orïilWre, montée parM. de Saint-André,
amené loule la course, suivie à une demi-,

longueur par Ton^me, qui est arrivée deu-.;
îièoie sans avoir jamais pu prendre l'a-vance.

Le Sleeple-chase militarya étécouru par
huit officiers. Buckingham, à M. deTouchet,
lieulenantau ai'dragons, monté par M.

' lous-lieulenant à l'Ecole de Saumur, a pris
«tête, et a semé sur le parcours tous ses

^ . , idversaires. Il est arrivé premier de plus de
10 longueurs.

I ™ Beaucoup de personnes n'avaient pasat-
' i" endu la dernière course pour quitter l'hip- ;

lodrome. La pluie forçait chacun à s'enfuir '
lu plus vite, et le retour changé en débâcle::,
liait loin de présenter la même animation;^
que dimanche.

itiODMt " 7

.iAk-^ CHOLET.
5 Samedi dernier, 10 juin, a eu lieu la ré-
pplion de la ligne ferrée de Cholet à Clis-

ÏTili •' ®" ® consisté cette réception : : .
À sii-heures et demie du matin, il est

parti de Cholet pour Clisson un train com-
'"" é̂ d'une énorme locomotive du poids deà

tonnes, un wagon-salon et trois autres
gons. La marche a été de 39 kilomètres à

1 heure.
A dix heures 40 minutes, toujours du:

™>ia,le même train rentrait à Cholet; le
7]..# Viu x.*'^'''''°P^f<5 avec une vitesse de 50
II dfl *r blooeèireg à l'heure.

mi croyons tenir de bonne source que
Jguration de la ligne aura lieu dans
f^ ô jours, c'est-à-dire le dimanche 2&

(Intérêt public.)

sera! "^^^'^ "^""^ journal que l'Etal
sniert-n"i.'® P°'"' d'acquérir, à la Compa-
Brea»..; "gnede la Possonniére à
Y «uire et celle de Nantes à La Roche-sur^

dû

<;

ANGERS.
I l*s dé so rd r e s a n Cbamp Foire.

On lU dans le Journal de Maine-et-Loire :
« Musée dit républicain, installé sur le

J âanap âe Foire, commence à taire des sien-
»63.11 parait destiné, ici comme au Mans et
" Ua célébrité la plus malsaine. Jus-
nom '^"^ âme, même en prononçant son

propos des affiches dont le direc-
couï • établissement malpropre a fait
Pré incidents
ivrl'^V^"^ se produisent. Le bonisseur se
ne LtT'^ ^ '^^^ ^^»^8 oratoires qui
Uonài actuelle, qu'une excita-
lesant T ®des citoyens les uns contre
ainsi r * " '^^ "^"^^ '''owseï qu'on lance
nlsée '® les redingotes. Une Claque orga-

^ et payée — est là toute prêle, non|

seulement à applaudir, mais au besoin à
insulter et à frapper.

» Nous connaissons des citoyens, répu-blicains
non suspects, ceux-là, anii-cléri-

caux même, qui, parce qu'ils ne portaient
pas la blouse, ont élé insultés grossière-ment

par la coterie dont nous parlons.
» Voici d'nutres faits,plus graves encore,

qui se sont passés dimanche soir aux abords
do lu baraque en question. Nous les tenons
d'un témoin oculaire et digne de foi. C'est
naturellement le boniment du susdit qui en
a été l'occasion :

» Une première fois, vers huit heures et
demie, quelques jeunes gens, arrêtés devant
cette baraque, ont été pris à partie par une
bande d'individus, qui ont crié en les aper-cevant

: « I l s viennent pour protester, à bas les
jésuitesl à bas Freppell Enlevezles\ —En
même temps, il les ont entourés, au nombre
de cinquante à soixante, et les ont poussés
violemment. Plusieurs personnes ont été
bousculées et meurtries ; l'une d'elles a
même été jetée à terre et aurait élé infailli-blement

foulée aux pieds sans l'intervention
d'un courageux citoyen qui l'a aidée à se re-lever

et à sortir de la bagarre.
» Un peu plus tard, vers dix heures, une

scène semblable a eu lieu. Trois jeunes gens
ont été apostrophés par la même bande de
provocateurs, et reconduits, avec accompa-gnement

de cris et de menaces, jusqu'au
commissariat central où ils ont été contraints
de se réfugier.

» Pendant toute la soirée, la police n'a
pas cessé de briller par son absence ; pour
obtenir sa protection, il a élé nécessaire
d'aller la quérir à domicile.

Nous apprenons quedes plaintes ont été
déposées au parquet, à la mairie, à l'occa-sion

des faits ci-dessus rapportés.
» Nous espérons que les autorités compé-tentes

prendront des mesures énergiques
afin d'éviter le retour de nouveaux désor-dres.

Sinon, lo Champ de Foire sera bientôt
transformé en un véritable champ de ba-taille,

où les promeneurs paisibles ne pour-ront
plus circuler sans danger. »

Lundi soir, dit l'Etoile, de nouveaux trou-bles
se sont produits devant le musée répu-blicain.

Les désordres prennent chaque jour
une gravité plus grande.

Ce ne sont pas seulement des étudiants,
comme voudrait le faire croire le Patriote, ce
sont des gens de tout âge et de toute condi-tion

qui protestent contre les infamies débi-tées
par le pitre du musée.

Avant-hier donc, vers neuf heures du soir,
cemme le malheureux redoublait d'insolence
et d'injures contre l'Eglise et les céréoionies
du culte, des protestations très-inoflfensives
s'élevèrent dans la foule. — Taisez-vous.—
Ce n'est pas vrai, etc.
Immédiatement les mauvais drôles, pos-tés
chaque soir comme une garde de corps

autour du patron de la baraque, s'élancent
et tombent sur un jeune homme qui n'avait
absolument rien dit à coups de poings et à
coups de pieds. La police intervient. Elle
arrête, qui?... lavictime. Pas un voyou n'a
été inquiété jusqu'à présent. Leur jour est
venu.

Le jeune homme arrêté a été conduit au
poste. Il a décliné ses nom et prénoms.

Les scènes de désordre ont continué. Plu-sieurs
baraques ont fermé et éprouvé un

préjudice sérieux par suite de cette fermeture
forcée.

Deux autres hommes, vers dix heures el
demie, ont été pris au collet par des agents,
après avoir été maltraités par les mêmes
voyous, ils étaient emmenés, la foule les
suivait, à travers le Jardin du Mail, quand
un ouvrier s'est porté au devant d'eux et a
crié aux agents :

« Ces hommes sont innocents 1 Pourquoi
les emmenez-vous ?

» J'étais près d'eux, ils n'ont rien dit. »
Les agents ont alors laissé aller les deux

hommes arrêtés.
Nous apprenons que les soldats du 12*

cuirassiers ont reçu la défense de se prome-ner
dans l'allée transversale du Champ-de-

Foireoùest situé le musée républicain. Il
serait bien plus désirable et bien autrement
utile que cette mesure lût appliquée au
soldats du2° régiment de pontonniers.

La responsabilité de M. le maire d'Angers
est gravement compromise s'il souffre plus
longtemps que la cause de pareilles scènes
subsiste sur le Champ-de-Mars.

CHINON.
Une députation du Conseil municipal de

Chinon s'est rendue la semaine dernière à

Paris avec M . le préfet d'Indre-et-Loire,
pour inviter les membres du gouvernement
aux fêles de l'inauguration de la statue de
Rabelais, qui auront lieu les samedi l^'et
dimanche 2 juillet.

La délégation, présentée à M. le Président
de la République par MM. Guinot, séna-teur,

Joubert et Wilson, députés, a été re-tenue
à déjeuner à l'Elysée.

MM. Goblel, de Mahy et Cochery ont
accepté l'invitation de la municipalité de
Chinon.

POITIERS.
Un soldat du 33' d'artillerie, nommé

Busson, s'était rendu nvant-hier soir en
partie de plaisir, à Saint-Benoît, avec plu-sieurs

de ses camarades. Ils revenaient vers
Poitiers en bateau, lorsque Busson perdit
'équilibre el disparu dans le Clain, sans que
ses camarades puissent lui porter secours.
Cet accident est arrivé près du pont du
chemin de fer.

Le corps de ce malheureux jeune homme
n'a pu être retiré de la rivière que vers dix
heures, et depuis longtemps il avait cessé
de vivre. [Journalde la Vienne.)

Les processionsNdAeNlTaESF;êle-Dieu ont été
splendides dans les paroisses suburbaines
de Nantes,'à Saint-Paul, à Chanlonay, à
Saint-Clair, à Toutes-Aides.

Les habitants de Nantes s'élaient portés
en foule dans ces diverses localités pour jouir
d'un spectacle touchant et grandiose dont la
liberté républicaine prive la ville.
Il en a été de môme à Rezé; la proces-sion

a été très-belle. Tous les habitants,
ouvriers et marins, jeunes et vieux, qui
avaient rivalisé d'entrain, de zèle pour dé-corer

les rues et les reposoirs, se pressaient
à la suite du dais.

On admirait à l'entrée deTreritemoult, au
milieu de décorations maritimes, une barque
brillamment pavoisée. Tout ce village était
décoré avec beaucoup de goût.

Dans ca concert de prières el de piété,
pas une voix discordante ne s'est élevée.
On n'a pas eu à déplorer le moindre désor-dre.

Tout s'est passé avec le calme et le res-pect
qui accompagnent nos solennités reii-.

gieuses.

ANCENIS.
Dimanche, à Ancenis, la procession a été

magnifique. Les rues étaient superbement
décorées et les reposoirs splendides. La foi
se manifestait par le recueillement des assis-tants

qui se pressaient en foule pour rece-voir
la bénédiction du Saint-Sacrement porté

triomphalement sous le dais et entouré de
l'élite de la population ancenienne.

M. le Maire d'Ancenis, en costume civil,
marchait à la suite dudais. La catholique
population d'Ancenis était heureuse de voir
le.Maire, qu'elle estflère d'avoir placé à sa
tête, donner ainsi le bon exemple ; elle est
convaincue que jamais ce magistrat n'ira,
comme son faible et triste prédécesseur,
s'associer aux manifestations révolutionnai-res

qui sont la négation des principes reli-gieux.

Deux compagnies du 64* et la compagnie
des sapeurs-pompiers faisaient au Saint-Sa-crement

une escorte d'honneur.
La fête a été vraiment magnifique et la

population d'Ancenis s'est honorée par cette
belle afiirmation de sa foi.

[Espérance du Peuple.)

LE MANS.
On écrit duMans à l ' U n i o n bretonne:
« La procession générale de la Fêle-Dieu

a eu lieu, dimanche matin, avec l'éclat ac-coutumé.

» Une foule nombreuse et recueillie se
pressait sur le parcours de la procession. »

Cour d'assises du M a n s . " — L'affaire de l'en-lèvement
des enfants de la duchesse de

Chaulnes est Venue lundi devant la Cour
d'assises du Mans.

L'audience s'est ouverte àdix heures, au
milieu d'une affluence énorme. On s'étouffe
littéralemenL La duchesse de Chevreuse et
la duchesse de Chaulnes sont présentes.
Tous les témoins répondant à l'appel de
leurs noms, sauf de Bergues, qui envoie un
certificat de maladie, et Pasquet, le voitu-
rier de Sablé, que la Cour condamne à cent
francs d'amende.

Le président interroge l'accusé.

Guyot donne tous les détails de 1 affaire
conformes à l'acle d'accusation, et reconnau
avoir élé acheté. Toute sa défense roule sur
ce qu'il suivait Brémaecker, qu'il croya»
incapable de l'engager dans une mauvaise
«ffnire.

La duches.se de Chevreuse est appelée, sa
déposition confirme encore l'acte d'accusa-
lion et produit une vive émotion. La du-chesse

de Chevreuse est autorisée à se re-tirer.

Elle quille la salle au milieu d'un mur-mure
de sympathique respect.

L'huissier appelle le témoin Henri Bô-
ziou, valet de chambre au château de Sablé.

Les autres témoins déposent. Dans leurs
dépositions, aucun fait nouveau n'est révélé.
Guyot, seul accusé dans l'uffaire de la

tentative d'enlèvement de Sablé, a été ac-quitté;
l'audience n'a présenté aucun inci-dent;
l'inlerrogatoire des témoins et leurs

dépositions n'ont pas présenté grand in-térêt.

Le réquisitoire du procureur de la Répu-blique
a été déplorable. Très-habile plai-doirie
de M" Leporché. Des applaudisse-ments
ont éclaté dans l'auditoire après le

plaidoyer et après l'acquittement. ,

BLOIS.
L'orage, accompagné degrêle, qui a passé

le 29 mai surBlois et ses environs, a réduit
dans certains endroits la récolle des deux
tiers, en gros noirs et rouges Gaaiay. Mais,
grâce à la localisation du désastre, l'ensem-ble

promet suffisante quantité.
On écrit de Mosnes, canton d'Amboise,

que les vignes ont été ravagées par la grêle..
On peut apprécier aujourd'hui l'étendue du
désastre: un tiers de la récolte est perdu.

L'UNION deParis commencera le 22 juin
In publication de JfSlAM mm W ^ I X I k U -
I S I I B I l l E j roman inédit de M.BORNEIR HENRI DE

, l'éminent auteur de la FiWe de
Roland.

V o i c i le sommaire du dernier n um é ro
de l'Univers illustré :

TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôme. — Chro-nique
de la semaine, par Georges Priée. — Gari-baldi,
par Bryon. — Salon de 1882, par Daniel

Bernard. — Théâtres, par Daraon. — L'inaugura-tion
du tunnel du Sainl-Golhard, par Ch. Frank.

—- Revue scientifique, par le D ' E . Decaisne.—
Courrier du Palais, par M» Guérin. — le Château
deMontsabrey (suite etfin),par Jules Sandeau. —
Le camp du Maréchal, par Taddeo. — M - " d'Epi-
nay, par M. —Le naufrage de-la Jeannette: une
huile en Sibérie. — Bulletin financier, par Plutus.
— Courrier des modes, par Iza de Cérigny.
— Echecs.

GRAVBBES : Le musée Grévin. — La crise égyp-tienne
: la flotte anglo-française dans la baie du

Suda (trois gravures).— L'inauguration du tun-nel
du Saiot-Gothard (deux gravures). — Gari-baldi.
— Le Camp du Maréchal Exposition ca-l

nine : types de races exposées.—M""« d'Epinay.
— Le naufrage de la Jeannette: um hutte en 3 i - |
bérle. — Rébus.
Abonnements: un an, 22 fr.; six mois, 15 fr. 10; i

trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Aubère 3, Paris. . ... î

Le Monde inconnu, j o u r n a l des Nouveaux
Voyages, obtient un succès de plus en plus consi-dérable.

Rien de plus intéressant en effet que les grands
voyages publiés par ce journal ; rien deplus frap-pant

que les quatre ou cinq gravures, ni de plus
curieux que le texte qu'elles illustrent.

Le Monde inconnu ( 5 grandes gravu-res
; 45 colonnes de texte compact), est le plus

complet, le plus varié, le plus véridique de tous les
journaux de voyages.

Un numéro : 15 centimes. — Six mois : 4 fr. 50.
~ Un an : 8 fr.

EN VENTE PARTOUT

On s'abonne sans frais dans tous les bureaux de
poste.

A d m i n i s t r a t i o n , 18, r u e d'Enghien, Paris.

SOMMAIRE de la Revue illustrée du 10 juin
1882:
Chronique des Beaux-Arts: le Salon (Louis|

Éuaull). — lixposilioD des oeuvres de Paul Bau-j
dry (Louis Enault). — Revue sciealifique (Alfred'
de Vaiilabelh')- - Garibaldi (Ch. Vagoé). —
Les Pivoines (Charles Marie). — Torquemada
(Paul Ginisiy). — Le Vin el ses falsilicalions
(Olivier de Rawton). —Les Arts décoratifs:
l'Ameublement (G. Certbeer de Medelshelm). —•
Le Grand Prix (lîric Besnard). — M. Savorgnan
de Brazza (Herem). — Nouvelle : Sans-Peur (Jules-
Mary). — Les Machines électro-dynamiques. -
Cbitîons (Frou-Frou). - Echecs et Dames. —
Spart. — Chronique financière. i

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Élude do M" MÉHOUAS, notaire
à Saumur. «

A V E N D R E

111 T R È H O I I E MAISON
DE MAITRE

Nommée LABR4RDAYE,
Située commune de Vivy, sur la route

qui conduit des Veux-Soeurs à L o n -gue,
à 1,500 mètres des Deux-

Soeurs, 500 mètres de l a gare pro-jetée
du chemin de fer de Saumur à

Baugé, et tO kilomètres de Saumur.

Cette maison est composée au rez-
de-chaussée de salons, salle à man-ger,

celliers, buanderie, écurie, re-mise,
hangar et sellerie ; au i * ' étage,

six chambres et mansardes ; cour,
basse-cour, jardin potager, prairies,
bosquets, cours d'eau et douve ; le
tout d'une contenance de 3 hectares
39 ares 85 centiares.
S'adresser, pour traiter et|pour

avoir dos renseignements : à M* MÉ-
Houis, notaire k Saumur; à t MM.
SIMON, propriétaire à Bocé, et GRIF-
ïAxoir, expert à Beaufort. (3^9)

Etude de M* GAUTIER, notaire
à Saumur.

L ' H O T E L V E E
Situé à Saumur, place Maupassant.
S'adresser, pour traiter, au notaire.

Etude de M* GAUTIER , notaire
à Saumur.

A L O U E R
DE StIITE,

Située à Saumur, rue de l'Ancienne-
Messagerie, n" 8.

S'adresser au notaire. . (262;

A VENDRE

PRÉSENTEMENT

A Beanlleu, commune de
Damplerre.

S'adresser à M. Joseph SCHBETTEN-
THALBB, pâtissier, rue Saint-Jean.

A L O U E R O U A A R R E N T E R
Pour se relirçr des affaires

mi FABRIQUE DE POTERIE
E T C A I L L O UX

Bien achalandée el en bon'étal
Belle position avantageuse, bien située,

A SAUMCH (Maine-et-Loire) ;

MAISONTRÈS SPACIEOSE
Dans laquelle s'exploite cette

industrie.
Cette maison, favorable h tout com-merce

, usine et industrie, pourrait
être divisée. — Affaire avantageuse.
— Grande facilité do paiement.

S'adresser, pour les renseignements
et traiter, à Saumur, h M. GontoN,
propriétaire, rue du Champ - de -
Foire, 7 , et à M* BRAC, notaire,

M' MÉHOUAS, notaire à Saumur,
denaande u a p e t i t c l e r c.

C Ü E M I N Dv R7„
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Études de M" CHAUMIER, notaire à
Chinon, ot de M» MAURICE, notaire
h Lorné (Indre-el-Loire).

A VENDRE

LA PROPRIÉTÉ DELA ÎROCilOlRE

Commune de Couzicrs (Indre-et-Loire),
Au confluent de la Loire et do laVienni',

roule de Saumur à Chinon,
Comprenant :

CHATEAU { i n piècps), vastes ser-vitudes
, grandes caves , bien amé-nagées
;

PARC do 6 hectares, parfaitement
clos ; bosquets, pelouses, ombrages,
terrasses sur la Loire, vignos ilo pre-mière

qualité (cru des Coteaux),-
7 hectares de bois à proximilé du

châieau ;
6 hectares de terres labourables et

vignes en plusieurs parcelles, conli-
guës aux murs du parc ;
3 hectares de prés, vallée do la

Vienne.
Vue splendide, chasse, pêche, navi-gation

de plaisance.
S'adresser k M^^ CnACMiEn, notaire

à Chiuon , et MAURICE , notaire à
Lerné (Indre-el-Loiro;. (326)

DEUX MAISONS

Sises à Saumur, place et rue du
Marché-Noir.

La première, actuellement occupée
par M . Prudhommeau, serrurier, fait
angle sur la place et la ruo du Marché-
Noir.

La seconde , occupée par M"" Gui-
chard, corsetière.

Les deux maisons peuvent être réu-nies
en une seule, si on le désire.

S'adresser à M. Prudhommeau et h
M""« Guichard, ou au bureau du
journal.

M A I S O N A L O l J KU
PRÉSENTEMENT

Rue du Temple, 12.

S'adresser au Bazar dos Familles.

A L O U ER
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON

R u e S a i n t - J e a n , n° 4 4 ,
Occupée par M. Limier, marchand

de parapluies.
S'adresser à M. MGLLAY, rue Bodin,

20, à Saumur. (339)

PAIICHEBSE-MOISSOIEIJSE
Fonctionnant très-bien.

S'adresser à A. YVON fils, rue du
Chardonnet, à Saumur. (315)

MAGASIN I)Ë PARAPLIIËS
E t Mercerie.

Mmo vo PICARD, rue du Portail-
Louis , 52, continue comme par le
passé son commerce de parapluies "et
mercerie. .

COUPES DE PRÉS
S'adresser !i M " ' veuve PICARD, .^2,

rue du Portail-Louis. (335)

M w m m m m m
A l'amiable, pour cause de décès,

M m m \ DE VOITURES

Comprenant : sept chevaux , un
omi)ibiis bourgeois, deux calèches, un
phaclon, une américaine, un breack,
trois cabrioléis, uno carriole.
S'adresser à M""" veuve Lonino, place

de la Mairie, à Cbiiion. (.^ 4̂3)

A CÉDER
B O N M A T É R I EL

Pourla ï f t l i v ' i c a t l o n des o u b l i e s
et des m i i c a v o u s .

S'adresser î» M"' PESCHEDX, rue
doJ^aPetile-Bilange, 15. (293)

DE SUITE

Pour cause de santé,

UN FOIS DE BOL'LAKGERIB
B i e n a c l i a l a n Aé

S'adresser au bureau du journal.

A L A V I L L E DE P A R IS
Place Saint-Pierre.

On demande UNE DEMOISELLE
pour le rayon de mercerie.

j . - A . nmm
Cblrnrglen - IDenUste

de Liondres,

A l'honneur d'informer sa clientèle
qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et prothèse dentaire, ruo
Saint-Jean , n" 16 , maison l'ipagneul,
0Ì1 il se trouvera le vendredi et lé
samedi de chaque semaine.
Cabinet à Angers, 26, ruo Lenep-

veu. (495)

yALSViVABAISES
Source n» 1. — Maladies dos organes digestifs
Source n» 8. — Goutte, rhumatisme, dlathèae

urlque. •
Bonrco n» Í. - Maladies do l'appareil bUlalra

diabète. ^
Source n» 7. - Appareil urluairo, gravelle.
Source n» s. - Maladies dos organes digcstlis.
Le numéro portó sur rétiquotte indique le

dosage approilmatif de bicarbonates alcalins
contenus dans chacune des sources ""-"'"^
C/18Z les Mtfi d ' E a u x minérales Í P h a r m a c i e n s .

iS OURCE L A R D T , alcaline ga-zeuse
et forrugineuso, employée

avec snooèi,contre les maladies
au rote, do la rate, de la vesBlo et de l'estomao.
Chez les Mds d ' e a u x Minérales e t P h a r m a o i e n s ,

VICHY

S P A POUnON Dt; PEINOB DB
gineuse gazeuse. Très chargea

en fer. L'abondance d'acide carbonique nu'cllo
contient, maintient le to à l'état do dissolution
parfaite ot la rend très digestivo. - Très sa-
wdonné n>a"«Jles où le fei oît
Chei let Pharmaoiens et tlds d'Eaux minéralet.

DÉPARTS DE
"C-CS 26 ,„i„„,,

soir, '*'"«ss.

B a ^ î ^ l r 6 ^ ; ; r t i " « - ^ ^ 5 , , ; ^ > , ; '

r o i \ u i ] i i i i i m C U I V R E E T BllOIlî,
M . B L A I N , fondeur en cuivre, rue Nationale à

l'honneur d'informer MM. les Propriétaires, conces •
Eaux do la Ville, qu'il tient à leur disposit'ion diveir^"^*
d'arrosage, dont i l est fabricant :

LANCES, RACCORDS, TDYACX CAOUTCHOUC,

RoVmcts cuiïrc de lous calikes pour pressions d'eau, pompes cl accessoires

Itéparatfons en tons genres.

<»4

POIÎRÂITS d'aprèsJHOTOGi^

G R A N D E I J R N A T t R E L L K,
R e s s em b l a n c e et i n a l t é r a b i l i t é garanties,

SO fr. avec le passe-partoul.
Visiter les portraits rue C our cour orne, ny

tú

gOCl

férc
I

C w l y c é r i D C M i n é r a l i s é e Pour Bains el pour la Win î'ojii

A T Î T \ r \ T T Chimiste Breveté s. g. d. g., mmi A
• I l 1 V A U U MÉDAILLÉ ACX EXTOSITIOSS,

com
HYGIÈNE et TOH^ETTE de la Peau, qu'elleiiiu,:.

adoucit et parfume instanlanémcnl. Guérit rapifei';''''
et préserve des ECZÉMAS, DARTRES, WmiiEgy
du Cuir chevelu (pellicules), ENGELURES, CREVMjom
GERÇURES de lous genres, etc., etc.

A SAUMOB, cliez l'inventeur, 22, rue du Temple,

DÉPÔTS : Pharmacies, Elablissements Oe Biii
Maisons de Produits Hygiéniques.

SK^ilalllcs aux Expositions un ive r se l l e s de I^yon, im
Lo n d r e s , 1 8 6 « ; P a r i s , 1855, 18«*, 18*8, etc.

DE MM. W I C K H AM FRÈRES, CHIRURGIENS-HERNIAIRES, RUE DE UBABP
16, A PARIS.

Seul dépôt à Saumur, chez M"' ¥• L i a r i l e u x , coutelier-bmàiiili,
rue Saint-Jean.

Ces bandages sont à ressorts élastiques el à vis de pression ou d*
clinaison, sans sous-cuisses, et ne fatiguent point les hanclies,-,
M"' V' LARDEuxa attachéà sa maison un hommedefconfiaiice,capal)W|
expérimenté, qui se charge de choisir et d'appliquer le Bandage le P»
convenable à chaque hernie ; toutes-les personnes qui en fcnl
éprouvent un soulagement réel, et leur efficacité tend à facililer»'!
guérisou complète. P

P B I X MOPJÉBÉiS. — S f^
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F E R m U S S E
Liquide ne constipant pas.
3 fr. le Flacon.
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Anii-Asihmalique.
^ f r . 5 0 l a boite |

5e trouvent chez M. ERNOÜL. pharmacien à Sam^

Saumur, imprimerie do P. GODUr.

•
E l "
E r n s t s - •

SÉCURITÉ CONTRE LE VOL ET LINÇ*^^^
C o f f r e s - F o r t s I n c o m b u s t i J ^^

Syslèmc B A C C H E , breveté S. G. D. G- ^,p,,iti'^
n i p l dmo fl'Uonncur, »© Méd a i l l e s d'Or et d'Arge»* Qam"'

G. el H. BAUCHE , fournisseurs du Ministère des Fina""^' ' jjdini"'*"
Marine, des Compagnies de. Chemins de fer et des gra ^ uoiilff
financières. ' " . ..j.-.s vio'"""!

Plus de CENT COFFRES-FORTS restés dans des 111061101« coD
1-^ , • 1- j. marfP, . eil"'T

luoci"-
intacts les papiers précieux, valeurs, livres de commerce , etc
NOMBREUX CERTIFICATS.

P R I X DE « « A «,000 FBAWC* ĵ)
Manufacture à Reims, Rue Boulart, 18 e

Sur demande, envoi franco du T a r i f - A l b u m . - E n vente chez M. BRARD, quincaillier à'^"^

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M, Godet
Hôtel-de-nile de Saumur, le 18

Certifié par l'imprimeu»
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